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Économies étrangères 

L'endettement massif des pays africains constitue le princi­
pal ecueiI au développement de l'Afrique. PHOTOREUTER 

La langue française 
peut redevenir la 
langue des affaires 

F R A N Ç O I S 
B E R C E R 

I
A p r e s qua­

tre années 
-JÊm d 'existence, le 

v B mouvement de 
x la francophonie 

1 serait donc de­
venu «mature», 

« i si l'on en croit 
les propos du président sénéga­
lais Abdou Diouf qui clôturait 
vendredi à Dakar le troisième 
sommet de la Francophonie. 

Une maturité reconnaissante 
au fait que les principaux té­
nors de ce regroupement du 
monde francophone, les pays 
riches que sont la France et le 
Canada, semblent désormais 
soucieux de s'attaquer sérieu­
sement aux problèmes écono­
miques f o n d a m e n t a u x des 
pays pauvres, du tiers monde 
francophone en particulier. 

Au-delà des accords de co­
opération concernant l'envi­
ronnement ou les communica­
tions scientifiques en français, 
le principal mérite de ce som­
met aura été l'ouverture des ri­
ches Francophones du Nord 
aux problèmes de la dette et de 
la crise économique endémi­
que des Francophones pauvres 
du Sud, les Africains essentiel­
lement. 

Déjà au sommet de Québec 
en 1987, le Canada avait effacé 
la dette qui lui était due par les 
pays africains. À Dakar , la 
France y est allée aussi d'un 
«cadeau» en effaçant la dette 
publique envers elle de 35 pays 
africains. 

Effacer la dette des pauvres 
est un beau geste, en soi. Car 
l'endettement massif des pays 
africains, y compris les 27 pays 
de ce continent membres de la 
Francophonie, est le principal 
ecucil au développement de 
l'Afrique. Les Etats africains 
doivent consacrer entre 30 et 
80 p. cent de leurs recettes au 
remboursement d 'une dette 
qui représente trois fois les re­
venus potentiels d'exportation 
de tout le continent. Dans ce 
contexte, les pays sous-déve-
loppés le restent inéluctable­
ment. 

Mais il est évident que l'effa­
cement de la dette actuelle ne 
saurait suffire, puisque une 
nouvelle dette surgira aussitôt 
en raison de revenus insuffi­
sants pour assurer la survie 
même des populations. La so­
lution véritable consiste à aug­
menter les revenus des pays 
sous-développés, et ensuite à 
maintenir le niveau de ces re­
venus. Comment? La réponse 
est simple: en soutenant des 
prix raisonnablement élevés 
pour les produits des pays en 
développement. les matières 
premières et la product ion 
agricole. 

Principale cause 
L'effondrement des cours 

des matières premières a été la 
principale cause de l'endette­
ment rapide du tiers monde. 
Les prix doivent être redressés 
et. dans le contexte de la Fran­
cophonie, les pays riches ache­
teurs de produits du tiers mon­
de francophone doivent modi­
fier leur manière de faire des 
affaires. Ainsi, la langue fran­
çaise peut redevenir une lan­
gue des affaires. 

Le président français Fran­
çois Mitterrand, grande vedet­
te du sommet de Dakar, a bien 
touché au bobo en déclarant, 
devant les représentants de la 
quarantaine de pays de la fran­
cophonie, ceci: «Il faut s'atta­
quer également à la racine du 
mal. Les pays producteurs de 
matières premières sont à la 
merci de la spéculation d'un 
certain nombre de compagnies 
et de places financières. O n ne 
peut pas les laisser réduire à la 
misère tel ou tel pays sous-dé-
veloppé. Il faut aller à la sour­
ce des difficultés.» 

M . Mitterrand a même parlé 
de mettre fin au «néo-colonia­
lisme» des échanges économi­
ques entre le Nord et le Sud. il 
est d'ailleurs bien placé pour 
en parler, la France et les en­
treprises françaises étant elles-
mêmes des acteurs de premier 
ordre dans le néo-colonialisme 
économique, en Afrique tout 
particulièrement. 

Pour les pays francophones, 
il s'agit donc de débusquer ces 
«compagnies et places finan­
cières» qui spéculent scanda­
leusement sur les prix des pro­
duits du tiers monde. Il faudra 
commencer chez soi, en Fran­
ce, en Belgique, au Canada et 
au Québec. Il faudra faire des 
affaires avec les pays en déve­
loppement, des affaires en lan­
gue française, bien sûr, mais 
des affaires, et pas seulement à 
sens unique. 

Le Québec , par exemple , 
convoite des contrats pour de 
grands travaux hydro-électri­
ques en Afrique francophone. 
Si la société Hydro-Québec et 
les grandes firmes québécoises 
de génie-conseil acceptaient 
d'être payées en « n a t u r e » 
pour leur savoir-faire, ils de­
vraient consentir des prix suf­
fisamment élevés pour le co­
ton malien, le cacao ivoirien et 
gabonais, les arachides sénéga­
laises ou le zinc zaïrois. 

Donner l'exemple 
C'est en faisant des affaires 

avec les pays du tiers monde, 
en inversant les termes actuels 
des échanges — quitte à accor­
der des prix de faveur pendant 
tout le temps qu'il faudra — 
que les pays riches pourront 
vraiment aider les plus pau­
vres. La Francophonie pour­
rait donner l'exemple au reste 
du monde. 

D'ail leurs, si le président 
Mitterrand insiste maintenant 
sur le relèvement éventuel des 
prix des produits du tiers mon­
de — il a promis d'en parler au 
prochain sommet des sept pays 
les plus industrialisés — c'est 
que Paris a tout à gagner là-de­
dans. Ancienne puissance co­
loniale, la France voit son in­
fluence décliner de plus en 
plus rapidement dans le mon­
de, au même rythme que sa 
langue (déjà, un quotidien sur 
deux publiés à travers la planè­
te est en langue anglaise). En 
proposant un changemen t 
dans la façon de faire des affai­
res avec le tiers monde, la 
France entend regagner quel­
ques échelons dans la hiérar­
chie mondiale. La Francopho­
nie elle-même ne peut qu'y ga­
gner également. Et la langue 
française retrouver un «mar­
ché» de plus en plus envahi 
par la langue des affaires d'au­
jourd'hui, l'anglais. 

Les Bourses mieux 
équipées pour faire 
échec aux escrocs 
M l VILLE T R E M B L A Y 

C ràce à l'Organisation inter­
nationale des commissions 

de valeurs ( O I C V ) , il est devenu 
plus facile d'enquêter sur des es­
croqueries internationales à la 
Plumey-Trincano, estime le secré­
taire général de l'organisme, M . 
Paul Guy. 

M . Guy, mieux connu en tant 
que président de la Commission 
des valeurs mobilières du Québec 
( C V M Q ) . affirme que depuis la 
résolution de Rio, il y a de moins 
en moins de problèmes dans 
l'échange d'information entre les 
organismes chargés de veiller à la 
santé et à la probité des marchés 
boursiers. 

Cette résolution, adoptée 1987, 
porte sur la coopération en matiè­
re de surveillance et de répression 
des infractions. Elle a été signée 
par 28 pays. 

«Depuis qu'ils se rencontrent 
dans les congrès de l ' O l C V , et tra­
vaillent ensemble sur ses comités 
techniques, les gens (des diverses 
commiss ions ) se connaissent 

mieux et acceptent plus facile­
ment de collaborer. Ils ont plus 
confiance», affirme M . Guy. 

Au cours de l'interview accor­
dée à La Presse, M . Guy n'a pas 
voulu commenter l'enquête en 
cours sur l'affaire Plumey-Trinca­
no, si ce n'est pour dire que dans 
le passé, il n'a pas eu de difficulté 
à obtenir la collaboration des 
Bourses helvétiques. Il n'y a pas 
encore de commission des valeurs 
en Suisse. 

Siège social à Montréal 
M . Guy n'est pas peu fier de 

l'évolution de l 'OICV. d'autant 
plus qu'il a obtenu que le siège so­
cial de l'organisme, qui regroupe 
les autorités en valeurs mobiliè­
res d'environ 50 pays, soit établi à 
Montréal. 

Plusieurs pays étaient en lice 
pour accueillir le secrétariat. M . 
Guy a utilisé ses contacts établis 
depuis la naissance de l'organis­
me, mais il a surtout présenté la 
meilleure proposition financière, 
grâce à l'appui du gouvernement 
du Québec : l 'O ICV est logée dans 

les locaux de la C V M Q . Place 
Victoria, et profite de ses services 
de support. 

L ' O l C V n'a pas de président et 
à titre de secrétaire général, M . 
Guy agit comme porte-parole et 
coordonnateur des activités. 

À ses débuts, en 1974, l'organi­
sation ne regroupait que des pays 
du continent américain. Elle s'est 
mondialisée en 1984, mais a con­
tinué de végéter jusqu'à la créa­
tion du secrétariat permanent, à 
la fin de 1986. 

Mais il a fallu «la crise d'octo­
bre 1987» pour que les autorités 
réglementaires réalisent pleine­
ment que «les marchés locaux 
n'existent plus», si ce n'est que 
dans certains pays en développe­
ment, explique M . Guy. 

Le jour du fameux krach, on a 
vu de façon éclatante la vague 
naître à Tokyo, gagner en force 
en Europe, et venir, comme un 
raz-de-marée, balayer les par­
quets de New York et des autres 
bourses du continent. 

De même, dans les jours qui 
ont suivi, lorsque le gouverne­
ment britannique a décidé de 
procéder malgré tout à la privati­
sation partielle de la pétrolière 
BP, plusieurs maisons de courtage 
impliquées dans le syndicat fi­
nancier, non seulement à Lon­
dres, mais aussi à Toronto et à 
Montréal, ont été durement se­
couées. 

Des cas récents d'utilisation 
frauduleuse d'informations privi­
légiées, comme les affaires Allied 
Lyons; au Royaume-Uni, et Boes-
ky, aux États-Unis, ont également 
souligné les ramifications inter­
nationales de plusieurs fraudes 
importantes. 

A u s s i , « d e p u i s deux ans , 
l 'O ICV a connu une très forte 
croissance, et toutes les autorités 
d'importance en sont maintenant 
membres». Les derniers pays à 
joindre le groupe sont le lapon, 
l'Allemagne, l'Autriche et la Tur­
quie. 

À titre de membre correspon­
dant, on a commencé à admettre 
d'autres organismes intéressés 
par le marché international des 
capitaux, tel la Banque mondiale. 
La Communauté européenne et 
l ' O C D E songent à faire de même. 

Un travail de 
coordination 
La coordination des efforts des 

différentes commissions de va­
leurs est le rôle principal de 
l ' O I C V . Plusieurs dossiers sont 
menés en parallèle dans le cadre 
de ses comités techniques. 

Un de ces groupes accouchera 
bien tôt de nouvelles normes 
pour la capitalisation des maisons 
de courtage impliquées dans des 

"'il"" f 

M. Paul Guy, président de la Commission des valeurs mobilières du 
Quebec, a décroché pour Montréal un petit, mais prestigieux siège 
social, celui de l'Organisation internationale des commissions de 
valeurs. 

transactions internationales. El­
les seront dévoilées à la prochai­
ne confé rence a n n u e l l e de 
l 'OICV, qui aura lieu à Venise, en 
septembre. 

Une fois que ces recommanda­
tions seront adoptées par les 
membres du comité, qui com­
prend notamment le Royaume-
Uni, les États-Unis et le japon, 
«les pressions seront très fortes 
pour que suivent les plus petites 
juridictions, même si l 'O ICV n'a 
aucun pouvoir de coercion auprès 
de ses membres» , affirme M . 
Guy. 

D'autres comités travaillent sur 
l'harmonisation des conventions 
comptables, sur le placement 
d'actions sur une base multinatio­
nale et les cotations sur plusieurs 
bourses; sur la croissance des 
marchés hors-cote ( le Euro-Equi­
ty Market); et sur la réglementa­
tion des marchés à terme. 

Sur la question de la lutte aux 
fraudes boursières, un groupe 
technique travaille à élaborer un 
modèle d'entente bilatérale sur 
l'échange d'information. 

À plus long terme, si on par-

PHOrO REMI LEVEE U P ' f S S f 

vient à solutionner le problème 
posé par la protection des infor­
mations sur la vie privée des gens, 
il est question d'établir une ban­
que de donnée mondiale conte­
nant le dossier des individus et 
des compagnies qui font le com­
merce des valeurs mobilières. 
Ainsi, une commission saurait 
plus facilement si un individu qui 
demande à pratiquer dans sa juri­
diction a eu des démêlés avec les 
autorités d'un autre pays. 

Le secrétariat de l ' O l C V n'a pas 
d'impact économique direct sur 
Mont réa l : il n 'embauche que 
deux personnes et la plupart des 
réunions ont lieu à l'étranger. Les 
études techniques sont réalisées 
par ses membres eux-mêmes, car 
l'expertise nécessaire est extrême­
ment rare. 

Toutefois, affirme M. Guy. «il 
est intéressant pour le Québec et 
la C V M Q que le secrétariat soit à 
Montréal, car ça nous permet de 
participer au premier degré à ce 
qui se passe sur le plan internatio­
nal. Avec notre taille, c'est un 
rôle que nous n'aurions pas autre­
ment.» 

La croissance américaine victime d'un 
coup de frein plus sérieux que prévu 
P A S C A L R E Y N A R D 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

L , économie américaine a dé­
marré l'année sur une note 

nettement plus faible que prévu: 
la croissance dans le secteur non 
agricole a chuté en-dessous de la 
barre des 2 p. cent au premier tri­
mestre, montrant ainsi que les 
États-Unis sont entrés dans une 
phase de ralentissement très mar­
qué de leur activité, soulignent 
les analystes. 

Le département du Commerce 
vient de réviser en forte baisse ses 
premières estimations de crois­
sance publiées il y a un mois. En 
excluant le secteur agricole pour 
éliminer les effets exceptionnels 
de la sécheresse, l'activité a crû de 
1,8 p. cent (rythme annuel) de 
janvier à mars dernier — perfor­
mance la plus faible depuis plus 
de deux ans — au lieu des 3 p. 
cent annoncés précédemment 
pour le premier trimestre et 3,5 p. 
cent au dernier trimestre 1988. 

En comptant la production 
agricole, fortement réduite à la 
fin de l'an dernier par la sécheres­
se, le produi t n a t i o n a l brut 
(PNB) américain a progressé de 
4,3 p. cent au premier trimestre. 
Ce chiffre est largement inférieur 
aux 5,5 p. cent de croissance esti­
més précédemment même s'il de­
meure supérieur à l'augmenta­
tion de 2,4 p. cent notée d'octo­
bre à décembre. 

Lu décélération de l'activité au 
début de l'année s'explique sur­
tout par le ralentissement des dé­
penses de consommation lié à la 
montée des taux d'intérêt. Celles-
c i , qui représentent envi ron 
deux-tiers du PNB. ont augmenté 
seulement de 1,1 p. cent contre 
3,5 p. cent au quatrième trimestre 
1988. 

En revanche, deux autres com­
posantes importantes de la crois­
sance ont eu un impact favora­
ble: les investissements des entre­
prises ont crû de 7,6 p. cent après 
un recul de 2,9 p. cent d'octobre à 
décembre, et les exportations ont 
progressé de 15,3 p. cent. La 
bonne tenue des investissements 
et des exportations, si elle se 
poursuivait, pourrait permettre 
d'éviter un ralentissement trop 
important de la croissance, souli­
gnent les analystes. 

Autre point positif : la révision 
en forte baisse de la croissance au 
premier trimestre s'explique en 
partie par une progression moins 
importante que prévu des stocks 
des entreprises. Ce qui pourrait 
laisser prévoir, selon les experts, 
que celles-ci réduiront moins 
qu'attendu leur production dans 
les prochains mois. 

Malgré ces éléments favorables, 
la majorité des analystes s'atten­
dent à une poursuite du ralentis­
sement de la croissance. 

L'Association américaine des 
économistes d'entreprises a ainsi 
indiqué qu'elle prévoyait une 
augmentation du PNB limitée à 
1,3 p. cent (rythme annuel) au 
cours des trois derniers trimestres 
de cette année. Pour l'ensemble 
de 1989, cet organisme table sur 
une croissance de 2,8 p. cent (grâ­
ce aux 4,3 p. cent du premier tri­
mestre dûs aux effets statistiques 
de la sécheresse) contre 3,9 p. 
cent en 1988. 

La croissance devrait tomber 
encore plus bas en 1990 avec un 
chiffre de 1,8 p. cent, a ajouté cet­
te association. Plus grave, 43 p. 
cent des économistes interrogés 
lors de son enquête prévoient 
l'arrivée d'une récession l'an pro­
chain. 

Ces prévisions correspondent à 
celles du Business Council, grou­
pe de réflexion réunissant les di­

rigeants des plus grosses entrepri­
ses américaines, qui tablaient ré­
cemment sur une croissance de 
2,9 p. cent cette année et de 1.9 p. 
cent en 1990. 

La Maison Blanche est beau­
coup plus optimiste avec des ob­
jectifs de 3,5 p. cent en 1989 et de 
3,4 p. cent l'an prochain. 

Réagissant à la révision en 
forte baisse de la croissance, M. 
Michael Boskin, chef des conseil­
lers économiques du président 
George Bush, a estimé que l'éco­
nomie américaine «peut conti­
nuer et continuera à maintenir sa 

croissance» en expliquant cette 
révision par le ralentissement de 
la progression des stocks des en­
treprises. 

En attendant, les chiffres pu­
bliés vendredi ont été diverse­
ment reçus sur les marchés finan­
ciers, où certains estimaient que 
la croissance plus faible que pré­
vue constitue une «bonne nou­
velle» en pouvant inciter la Re­
serve fédérale à faire baisser les 
taux d'intérêt alors que d'autres 
voient déjà se profiler le spectre 
d'une récession. 

Une liste noire 
ferme et prudente 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

L e gouvernement 

américain, en mettant le 
lapon sur la liste noire des 
pays particulièrement «dé­
loyaux» en matière de com­
merce, a choisi la voie de la 
fermeté. 

Mais il a également pris soin 
d'éviter de provoquer des con­
flits tous azimuts en écartant 
du banc des accusés d'autres 
grands partenaires des États-
Unis comme la C E E , souli­
gnent les observateurs. 

Cette liste noire était très at­
tendue puisqu'elle constitue la 
premiere application concrète 
de la nouvelle loi sur le com­
merce adoptée l'été dernier. 

Elle donne ainsi une premiè­
re indication sur la manière 

dont le président George Bush 
pourrait utiliser cette nouvelle 
arme tant critiquée par les par­
tenaires commerc iaux des 
États-Unis. 

Reflet de l'importunce de ce 
premier geste, il'établissement 
de la liste a donne lieu à clos 
discussions particulièrement a-
nimées au sein du gouverne­
ment, portant notamment sur 
la présence ou pas du lapon, à 
l'origine à lui seul de près de la 
moitié de l 'énorme déficit 
commercial américain. 

Cette présence, réclamée à 
cor et à cri par le Congrès, n'a 
été décidée qu'au dernier mo­
ment contre l'avis de plusieurs 
membres influents de l'admi­
nistration comme le secrétaire 
d'État James Baker et le chef 
des conseillers économiques 
de la Maison Blanche Michael 
Boskin. 
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PLEIN AIR ET 
VÉHICULES RÉCRÉATIFS 

CCD BATEAUX-MOTEUR, 
UifO YACHTS, VOILIERS 

F « C * F O « M I I , IS si. "art zoo*. 
S M h e u r s . iU.WO. l ' t . ' N t M 

e».-i:enre condrMon, Wtotc O M C 
r—craui, » oooi 5 < 4 ~ U I - ] « M 

G * c W .'SJ-AC M . I m o t w r i 
Meicruixr 170 np, nomerNX 
W W W t i rweco tHe . MÏ-JJ4». 

E CAT I I ' fout equioc. corn-
m» neuf. 1-4*9-273* avn 1JW0. 

HOLLAND M I ' l l . H 6 , 10 c . v . 
afoloodimelr». VHF. om-(m cas-
s«tte. locft. < ««les. e x c t 
S IS . *» . I-IN-J74-S402 

JE ANNEAU Somnlne 14. d t r r . e i r , 
JrOouane. OCtUent. 414.914-IW0. 

JEANNEAU » ' IW3. outHord, 
eou.ee. ISJOOS. 3<4-4»4l. 

I M pi U, «douane, 
dériveur, mut equioe. ]42*M3 
JOUET 740. 14, i r rpeccob* . cou­
che 5, Mar loa p a v é * toc Cham-
ulom. J5.W0 J. 445-5714 

LA S O I Bon efo». tout équipe, 
•«OV 413-4434 

MACOREGOR AS 04 flbf» de verre, 
-.•siuipemerrl électronique complet, 
1 vot ie i . ohisieur» t»1ro. 144,0001 
U.S.. «44-0444. 

MAINSHIP MOTOR YACHTS 
Mooney Biy Mjnru 

PlothOurgn. New York 

MARVAC i V I . WW. Mercury 7S 
H P . , remorque, sk i naut ique, 
oorfart efot. J.25W. 455-2241 

AUSTRAL 4.40 74 . 2 voi le), e i ce l -
lenf efat, moroeuvre focile, 1..W0J. 
445-014) 

MISTRAL, cobine. 14 p l . moteur, 
r rmo rgue , équipement», S4.S00. 
764-45*7. 

OCCASIOH 
TRITON (Aiberg 2V) fabrique par 
Pearson, Yawl, f ib re de ve r re , 
indicateur ae vitesses, sondeur, 
radlo-telepnone, dinghy. Lac 
Chomololn, JJO 000, W-OUHfMI) 

PETERBOROUGH 14.4 01,12. 120 
forces, un pied Mercrulser, toile, 
remorque, radio a m fm cassettes, 
orolonoimetre, 255-4401 

PNEU MATIQU6 I v M , 10', avec 
moteur 5 F. I.450S, 511-2471. 

QUALITE e<ceotfonnelle, Thomp­
son 20' 191/, 2 moteurs V4, 205, 
équipe. F in de sens, et soir: 441-
4413. lour: 113-8110 

REMORQUES bateau» et util itai­
res, d i rec t du manu fac tu r ie r , 
Cjpitol lnc.. J21-»l»l 

ROBERTS 25 p l . 1979, qul l lord. 
f-Dre de verre, bien équipe, remor­
que, qubalne 17,000*. 588-5229. 

SEA RAY 77, M - , 12', de Beam, 
Sedan, Ilvlnv) br idge, générateur 
Onon, équipe complet, prendrais 
échange, demande 159,000. 741-
0007, soir: 741-2541. 

SEARAY Sundoncer 10 pi . 1915, 
seulement 125 h. 34,0005. J84-J0I5. 

SEARAY, Sundoncer 1991, 24J . 
975-9090. 937-0952 

SEARY 22 pl, avec remorque, 1res 
propre, plus mécanique A l , 
11,5005. 423-2247. 

SILVERTON 1981, 14 p l , f ly ing 
bridge, fnbond, lac Chomploin, tout 
équipe, 105,0005 CAN. Appelez 
pour liste d'équipement: 447-4590 

TANZER 1*10 7.1 Vente rapide. 
Excellent état. Equipe. 483-3412 

TANZER 22.1912. excellente con­
dition, bien équipe, 12,5005, 1-705-
675-11:1 poste 3409 le lour 

TANZER 22, 1977, bonne condition, 
bien équipe, aubaine, 10,5005. 434-
2907, soir. 431-9110. lour. 

TANZER 26 1981, bien équipe, a 
voir absolument, après 6h 441-3494 

TANZER 7.5. bien équipe, faut 
vendre, 6554287. 

TANZER, 25', 1981, tout équipe, 
W.OOOS. 437-9152. 

TEMPEST 27 pl , Mercrulser lume-
le 170 HP, cobine,fout équipe, pont 
supérieur, peu d'heures d'usoge, 
prix raisonnable. 485-0901. 

THUNOERCRAFT Magnum 280, 
1984, 185 heures, moteur 2x205cv. 
Cobra, équipement très complet, 
res. 488-2990, bur. 437-1591 

THUNOERCRAFT Sunblrtl. 35, V», 
inboard outboard, 185 c.v. tout 
équipe, remorque, soir 387-9178 

THUNOERCRAFT Magnum 2»0, 
1988,2-205 h.p., 175 heures, com­
me neuf, beaucoup d'extros. Jour 
(514) 771-1194, SOlr (514) 774-3968. 

THUNOERCRAFT magnum ex­
press 86, 123 h. 31 500S ferme, bien 
équipe, Pierre 876-2949 655-1900 

THUNDERCRAFT, Magnum 190, 
1987, équipe de A-Z. Entre 9h et 
2!h.: Paul 1-771-1519, 771-1122. 

TRAWLER PT 38,19S0, diesel, tout 
équipe, prix 75,0005 US, 317-1494 

TROJAN 11 p l . , f ly ing bridge, 2 
moleurs, couche 6 personnes, tout 
équipe. 344-2517 iour, 445-9082 
soir. 

TROJAN 16 p l . tr l -cobln f ibre 
verre, 1972, génératrice, climatise, 
très propre, 79,0005, 692-4666. 

TUNOERCRAFT Magnum 1936, 
19.5', V6, très propre. 659-4940. 

VOILE: COURS personnalisés et 
week-end. Cet été suivez a la TV 
nu cable 9, le suroit dans les voiles. 
Louis Charbonneau 692-6932. 

VOILIER mini dragon 20 pl, acaiou, 
bonne condition 4,500s. 912-9121. 

VOILIER Aloho 27', bien équipe, 
4 voiles, diesel, bar à roue, radio. 
Très propre. Tel . Jour: 659-5457 
soir: 459-9207, fin sem. 319-843-2499 

VOILIER Beneteou 345 1985. bien 
équipe, très propre, 8S,O0OS. M . 
Jacobson: 483-4511 

VOILIER Bombardier 4.8, en bon 
etot, 20005. Of f re ralsonnoble 
acceptée. 446-2298. 

VOILIER BENETEAU 14-5, 1984, 
6 voiles, enrouleur Horken, Instru­
ments Donn, frigo Adler Barbour, 
impeccable, situe au lac Chom­
ploin, prix réduit à 569,000. 526-
1711, 366-8577. 

VOILIER Chalenger 24', 1975, Ideal 
pour croisière, demande 11,5005. 
625-9258. 

VOILIER Laser 1975, 1 on d'usage, 
5700. 311-1278 

VOILIER MocGregor 25' 1984. 
Honda 7.5 et remorque, 17,8005, 
759-9538. 

VOILIER MocGregor 25 - 1984,9.9 
c.v. remorque, VHS. radio a m tm 
Dinghy, super vente, 630-4336 

VOILIER MGR 21 ' , quille rétrac­
table, très équipe, 6,200$. 697-7255. 

VOILIER NORDIC* 30 
Absolument Impeccable, excellen­
te valeur, moteur Yonmcr, 3 cvl-
avec eenangeur. Un cro iseur 
performant, solide et subsfonciet. 
514-453-4277 

fi C 0 B A T E A U X - M O T E U R . 
W«JO Y A C H T S , VOILIERS 

V M . l t » PocesMp 20', moteur 
Soiemosrer > » 
beaucoup d'extra. 
Soiemoi ler Jofmson, remarque . 

- urira.4 5«s .4 i j - j4«i 

V O U E R Sandpiper, cabine 19 PL 
eauae. 7.500», 435-5052. 

V04LXER Siren 11', remorque, 
moteur, équipement corne»»', ehjt 
neuf, 494-1060 
VOtUCR Siren I7pi Mercury 4 K P . 
remorque, genots neuf enrouleur, 
tre» propre. 4,700*. 259-7974.  
VORJCR 51 pl . rapid*, confar laok. 
diesel. g M r c r t r l c e . (our 411-413-
0*43. « * 4 I Î 3 7 7 7 

WELL CRAFT 79. équipement 
complet, o r , génératrice, e t c . Int. 
l i ext. refaits a neuf ainsi O M le 
tort, 410 heures. 75,000$ discutable. 
Prendrais en échange plus petit 
bateau ou motorise 24' environ. 
» J j j i j 

659 PLANCHES 
A VOILES 

LASER. utlUsee un ete, pavée p*u» 
de 1 000$ pour 500$. S96-07JJ 

PLANCHE Mistral compenan d u o , 
aebutant à inter. Vol t* 6-1 M. 
Jamais utilisée, voleur $1500 prix 
5950. 63I-2S20. 

TEN CATC LEAPER, 140 I. avec 
ou sans gréement , excel lente 
condition, i j 2 - 8 6 3 t 

T1GA Slalom 240, 1981, excel lent , 
condition, 300$ SU Andre 553-1494 

667 ROULOTTES. 
TENTES-ROULOTTES 

ET MOTORISES 

A LOUER motorise Classe C, 24' 
couche 4, prix spécial 595-4044. 

A LOUER motorise 22 o l , part icu­
lier. 471-0744; 386-4083. 

A LOUER, motorisé 38.24 p l . tout 
équipe, particulier. 427-1101. 

ACCESSOIRES, auvents, cuisinet-
tes, remorques pliables, P'eces. 

BELCO 521-1401 

APALACHE 41. 22 pl , très propre 
loc Brome, camping 4 saisons, loi 
de choix, face a la marina et ou 
loc, quai , cabane, f r igo, pat io, 
$4200; comptant $1500, termes 
foclles. 461-0955 ou 468-1247. 

APPALACHEI? , 14', impeccable, 
équipée, 6900$ discutable. 658-6958 

CAMPWAGON 1984 
Ford Econoline Mox l , peinture 
neuve, fenêtres ponoromiaues, 
arrh-roulile, "cruise control" , 2 c4r 
cl imatise, auvents, etc.-su per 
equloé pour vovoaes et complnç, 
prix a discuter, 382-3452 ou 252-
0486. 

CAMPWAGON, 1989, aménage­
ment standard, 14,000 k m , très 
propre, 26,700$. $91-2420. 

* * • CITATION 87 
34 pl, tout équipé, condtrlort > i . 
73,000$. Sur sem, de » o 17h, 612-
7654 

OAUPHINE 1979, 22'V de luxe, 
super équipée, auvent. Impecca­
ble, c r u a discuter. 652-6192 

LEOCRAFT 27'. 84, chambre or-
r lere, radio a m f m stereo. C.B. 
suspension a air , pilote automa­
tique, balayeuse centrale, Roxell 
Under Dr ive, Diesel, micro ondes, 
auvent, très bonne condition 39 
OOOmllles. 467-0527 

LIONEL '76, 6 ploces, 1,200$, 670-
4221 laisser messoge. 

MOTORISE classe A, Moi lard 
Sprinter '98,3V, 9,500 k m , garantie 
S ans. S9.000S. 1-333-1512. 

MOTORISE Aquarius 1974, 21 pl, 
fout équipé, mécanique A - l , Dos 
milloqe. 17.000$, 641-0742,653-/922 

MOTORISE Crfahon Supreme mo­
dèle C, Ford 1987, 27', 24,000km, 
tout équipe, 467-2687 

MOTORISE Dodge CampAagcn 
79, 50 000 k m , pneus neufs, 
batteries neuves, air, tout équipe, 
20,000$. 346-3559 après 19h 

MOTORISE Traie-E Invitation 96. 
16'9" tout équipe, t rès propre. 
30,000ml. prix rédult.(5l4)785-2277 

MOTORISE Triple E Signature, 
12' .- p l . , 1986, comme neuf, tout 
équipe, 79,5005, SI4-33f-2152. 
MOTORISE Wlnnebaqo 74, 21 pl , 
8 personnes, Int., refai t luxueux, 
mécanique A l , pneus neufs, équi­
pe , 1res propre, 13,000$, faut voir, 
655-5620. 

MOTORISE, 79, 23 pi, mécanique 
A - l , 20,000$ 410-0327 

ROULOTTE de comping Satellite 
82, 2 annexes, 2 chambres fer­
mées, cuisine, s a lon, p r i x a 
discuter, 629-9051, 128-9421. 

ROULOTTE Apoloche 15 ultra 
légère, équipée, 5,000$. 254-0231 

ROULOTTE Bon Air 86, 16.9 pi tres 
propre. 8500$ discutable. 417-6801 

ROULOTTE Lionel 79, IS p l . 
condition A - l , 4,500$, 620-0330. 

ROULOTTE Sunline,77, 16 Pl., lout 
voir, propre, $1,500. 687-2910 

ROULOTTE 16' 1976 Citation 
$4,000 ou échangerais pour rou­
lotte Citation 20', 1976, 1-819-539-
2300 

SPECIAL: roulotte Borolr 36,13 pl . 
comme neuve, 469-7621. 

TENTE roulotte Bonair BA 700, 5 
ploces, poêle, frigo elect, roue de 
rechange. Ideal pour 4 cv l . 2,7005, 
464-8744. 

TOYOTA Oplck up 8 1 , 4X4 avec 
campeur, S 900$. Sh: 514-263-3979 

TROWLER 79, 19', eaulpee, très 
propre, 9 000$, 435-3008. 

VOLKS compeur, 1984, excellente 
condition. A voir. Négociable, 434-
6139 

670 AVIONS 

CESSNA 172,1980,IFR.SNOH.'S40. 
Vente rapide, 670-0177. 

AVIS 

805 AVIS 
0IVERS 

53,000 POUR VOUS si votre bon 
Esso Top Secret peut légalement 
completer mes numéros I et 2. 
Gerald 683-3647 

E T E S - V O U S O B S E R V A T E U R ? 

RÉPONSES 
1) Plume du chapeau. 
2) Revers de la manche droite de la 

femme. 
31 Poignée du sac déplacée. 
4) Ceinture du garçonnet. 
5) Un déchet en moins derrière la 

poubelle gauche. 
61 Bas de la palissade, a gauche du 

poteau. 
71 Planche gauche de la palissade plus 

haute. 
8) Toit complete, a droite du poteau. 

AVIS LEGAUX -
APPEL D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 

PRF.NEZ AVIS que la corporation 
ni480-3597 QUÉBEC INC.» demande­
ra a l'Inspecteur General des Institu­
tions Financières la permission de se 
dissoudre. 
LAVAL, ce 24e jour de mai 1981. 

P i e r r e B o u c h a r d , avocat 

DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM 
Prencr J V I V que Yodct Wvwog rodsk i dom ic i l i e 

rue C c n l e n n u l . Cote-Saint-Luc. Quebec 
M l'A : / ' i . s'adressera au min is t re de la Justice 
a f in d 'obten i r un cert i f icat lu i permettant de 
changer son n o m en celui de E D W A R D W Y S E . 
Ce changement afTectera aussi son épouse Rose-
Isn l e i b o i l l c h et ses enfants Jonathan M i c h a e l 

b M H B J v M L t a n i n Beth W t u o f r o d s k i . 
Monl rca1.ce 10 ma i 1989, 
FRANK M SCHl-tSINGta. avocat. 

Un typhon fait 52 morts 
au centre du Vietnam 
Agence Fnace-Pmac 

HANOI 

• Cinquante-deux personnes ont été 
tuées, 37 autres ont été blessées et 364 
ont été portées disparues après le passage 
d'un violent typhon qui s'est abattu dans 
la nuit de mercredi à jeudi sur la provin­
ce cotiére de Quang Nara-Da Nang, au 
centre du Vietnam, a rapporté hier 
l'Agence vietnamienne d'information 
(AVI). 

De lourds dégâts matériels ont été éga­
lement causés par ce typhon, baptise 

« Cécile», à la province de Quang Nam-
Oa Nang et à sa voisine située plus au 
nord, la province de Binh Tri Thien. a 
indiqué I AVI en précisant que plus de 
35000 maisons et 130 écoles ont été de-
truites ou endommagées dans la seule 
province de Quang Nam-Da Nang, lais 
sant quelque 100000 sans abris. 

Selon l'agence, les inondations, provo­
quées par de fortes précipitations, ont 
submergé également une centaine de 
milliers d'hectares de cultures dont le riz 
en plein moisson dans ces deux provin 
ces. 

Un cyclone ravage l'est 
de l'Inde: 21 morts 

Agence France-Presse 

NEW DELHI 

• Au moins 21 personnes ont été tuées, 
60 pécheurs ont disparu et des milliers 
de personnes ont étésinistrées lors du 
passage d'un violent cyclone vendredi et 
samedi sur l'est de l'Inde, notamment 
sur l'Etat du Bengale occidental, a rap­
porté hier l'agence indienne PT1. 

Le cyclone, précurseur de la mousson, 
a également tué environ 1000 tètes de 
bétail, détruit des milliers d'habitations, 
fortement perturbé les communications 
et endommagé le pas de tir de missiles de 
Balasore. 

La tempête, qui a frappé de plein fouet 
le district côtier du Bengale occidental 
ainsi que l'Etat voisin d'« Orissa vendre­
di soir et samedi matin, a soufflé avec 
des pointes de vent supérieures à 140 ki­
lomètres-heure. 

Dix-sept personnes ont été tuées lors­
que leurs maisons se sont effondrées et 
quelque 50000 habitants de la région 
sont restés sans abris dans le district de 
Midnapore, le plus sévèrement touché 
au Bengale occidental, selon PII, qui ci­
tait de sources officielles à Midnapore. 

Soixante pécheurs qui étaient en mer 
sur trois bateaux ont été portés disparus, 
les basses terres ont étésubmergées et la 
circulation est quasimment interrompue 
dans ces zones, a précisé l'agence. 

Zones reculées 

Le ministre des Finances du Bengale 
occidental, M. Ashim Dasgupta, a décla­
ré lors d'une conférence de presse à Cal­
cutta, la capitale de l'État, que le bilan 
était susceptible de s'alourdir compte 
tenu des victimes possibles dans des zo­
nes reculées. 

Quatre personnes sont mortes dans 
l'État d'Orissa, où le cyclone a emporté 
des dizaines de huttes, endommagé les 
voies de chemin de fer et les routes, dé­
truit les lignes de communication et les 
pylônes à haute tension, selon PTI. 

Ces quatre décès ont eu lieu dans le 
district de Balasore où un relais de télévi­
sion a été détruit, obligeant la chaîne de 
télévision d'État à interrompre ses émis­
sions. 

Le cyclone a également endommagé 
des édifices gouvernementaux ainsi que 
le pas de tir de missiles de Balasore, d'où 
a été lancé lundi le premier missile balis­
tique de portée intermédiaire indien, 
Agni, précise PTI. 

Les médias sont invités 
à faire davantage pour la 
prévention du suicide 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Des centres de prévention du suicide, 
au Québec, entreprendront des démar­
ches d'information et même de forma­
tion auprès des médias afin d'accroître le 
caractère préventif de l'information vé­
hiculée à propos du suicide. U arrive par­
fois, en effet, que des nouvelles publiées 
sur le thème du suicide revêtent un ca­
ractère incitatif pour des personnes aux 
tendances suicidaires. 

Au cours du troisième colloque de 
l'Association québécoise de suicidologie 
( AQS), qui prend fin aujourd'hui à Sain-
te-Foy, des échanges entre spécialistes et 
journalistes ont permis de constater que 
les médias ne disposent pas toujours de 
l'information nécessaire pour aborder 
sans danger le thème du suicide. 

Les personnes oeuvrant en prévention 
auprès des suicidaires révèlent, par 
exemple, que certaines informations ou 
certaines illustrations véhiculées dans 
les médias peuvent constituer un élé­
ment déclencheur pour des candidats 
éventuels au suicide: photos montrant 
un suicide, rapport de statistiques ou 
d'événements révélant les moyens utili­
sés par des suicidaires pour s'enlever la 
vie, diffusion d'information sur des li-
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C H A M B R E C I V I L E 

P R E S E N T E 
M e Josec Tremblay. 
grcf l ic ie 
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M e Josée I rcmb las . 
pefRin 

DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM 
Prenez avis ijuc Isak Hss rog rodsk l domic i l i e 
I > -» . t c i u m s c h . Du l la rd-d . -s -Ormeam. Quebec 
H*>\ TA t . s'adressera au min is t re de la Justice 
a f in d 'obteni r un cert i f icat lu i permet tant de 
changer son n o m en celui de I S \ \ C W \ S E . Ce 
changement affectera aussi L inda Braha son 
épouse et ses entanls Mar i sa 1 .iuri n U ssroarods-
I I . Jason Adam Wss iogrodsk i et Tara J i l l i a n 
U ysrustrodski. 
Mnntre. i l . ce 10 ma i I I S 0  

/ • « (.VA M. S( Il II.SI V & f f f . IMX ut 

vres ou des brochures (il en existe) li­
vrant des moyens supposément sûrs de se 
suicider, etc. . 

Le président de l'Association québé­
coise de suicidologie et directeur de Sui­
cide-Action Montréal, Réjean Marier, re­
connaît que tout n'est pas si simple. «Il y 
a eu une époque où on voulait que les 
médias parlent de nous (les intervenants 
en prévention ) sans parler de ce qui fait 
qu'on est là. Il y a moyen de briser ce 
paradoxe.» 

«Tu ne peux pas ne pas parler du suici­
de dans les journaux», admet M. Marier. 
Tout, semble-t-il, réside dans la manière. 
Depuis quelques années d'ailleurs, les 
spécialistes en prévention tendent à bri­
ser le mur du silence et à évincer le tabou 
entourant le phénomène du suicide. Au 
colloque, aujourd'hui, un atelier aborde­
ra d'ailleurs le thème La prévention du 
suicide et les médias. 

M. Marier reconnaît en outre que, de­
puis dix ans, les médias ont joué un rôle 
de plus en plus important en matière 
d'éducation et de sensibilisation au pro­
blème du suicide. 

«Lorsqu'ils traitent de cas de suicide, 
les médias devraient dépasser l'aspect 
strictement événementiel et soulever des 
questions» , explique le spécialiste. 
«Dans les informations sur le suicide, il 
faut laisser une place pour parler de ce 
qu'on peut faire, pour présenter des res­
sources d'aide et des solutions.» 

Pour M. Marier, il s'agit aussi de «bri­
ser le mur du désespoir» . 

«Une personne suicidaire qui trouve 
dans les médias de l'information sur les 
ressources d'aide pourra sentir un doute 
pointer en elle. Elle se demandera peut-
être si elle a fait le tour de toutes les pos­
sibilités avant de passer aux actes», con­
clut-il. 

Déjà trois centres de prévention 
(Montréal, Québec et Sherbrooke) se di­
sent prêts à consacrer temps et ressour­
ces aux médias pour accroître le caractè­
re préventif de l'information véhiculée à 
propos du suicide. 

Le procès de Touvier 
va donner lieu à 
un terrible déballage 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le procès du criminel de guerre fran­
çais Paul Touvier, un des principaux col­
laborateurs des Allemands en France 
pendant la seconde guerre mondiale, va 
donner lieu «à un terrible déballage» , 
mettant en cause toutes les institutions 
qui ont soutenu le régime de Vichy, esti­
me le directeur et éditorialiste de l'heb­
domadaire catholique français Témoi­
gnage chrétien. 

«Toutes les institutions qui ont soute­
nu Vichy et prêté main forte à la politi­
que allemande, l'administration préfec­
torale, le police, la justice, vont être mi­
ses en cause. 

De même les évéques, les prêtres, les 
responsables chrétiens qui se sont com­
promis avec les pouvoirs en place, vi-
chyste et nazi » , écrit M. Georges Monta-
ron dans l'hebdomadaire catholique 
daté du 29 mai. 

DECES, PRIERES, REMERCIEMENTS 

INDEX DES DECES 

• BABIN (Louise Simerd) 
(Andre) Ste-Foy 
Montreal • PARADIS 

• CHARTRAND- (Clement) 
BASTIEN (Florence) Montreal 
St-Laurent • PROULX (Jean) 

• CHARBONNEAU Montres) 
(Thérèse Marie) - ST-LAURENT 
St-Vincent-de-Paul (Ursule) 

- DOUESNARD St-Françots. Laval 
(Marie-Aimèe) • SAVARO 
Montréal (Marcel-Y.) 

• QUILLERY Montreal 
(Walter) - TALBOT 
Dollard-des- (Cécile S.N.J.M.) 
Ormeaux Outremont 

- FERRON (Dr Guy) • TRUOELLE 
Laval . (Methies) 

• FORTIN Montréal 
(Mme Yvette) 
Charles-Lémoyne 

• LAMARCHE 

BABIN (Andrée) 
A Montreal, le 26 mai 
t989.al°agede46ans.esl 
décedee Mme Andrée 
Geoff r ion. épouse de 
Yves Babin. Elle laisse 
dans le deuil son père 
lean-Marie Ceoffrion, sa 
mère Berthe Charron, 
son frère lean-Marie, ses 
soeurs Nicole, locelyne, 
Michelle et Gisèle et leur 
conjoint, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Compensez l'envoi de 
fleurs par des dons à l 'As­
s o c i a t i o n d'Entraide 
Ville-Marie. Les funèrail 
les auront lieu lundi le 29 
courant. Le convoi fune 
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Liée 
3340, de la Concorde 

Laval 
pour se rendre à l'église 
Christ-Roi, ou le service 
sera célèbre a I th. Heu­
res des visiles, samedi de 
I9h a 22h et dimanche de 
I ih a I7h et de I9h a 
22h. 

CHARTRAND-
BASTIEN 
(Florence) 
A St-Laureni, le 27 mai 
1989. a l'âge de 80 ans. est 
décédèe Florence Che-
vrier, épouse en 1res no­
ces de feu I. Wi l f r id 
Chartrand et en 2e noces 
de feu lacques Bastien. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfanls André, Lucil­
le, Rodolphe, Claudette, 
Lise, Fruncine, ainsi que 
leur conjoint, 11 petits-
enfuniset î arriere-petits-
enlanls ainsi que parents 
cl amis. Les dernières pri­
ères auront lieu le mer­
credi 30 mai dans 
l'avant-midi a la chapelle 
des salons funéraires du 

Parc Commémoratif 
de Montréal 

395S, Côte de Liesse 
angle Ste-Croix 
Ville St-Laurent 

Salon ouvert le dimanche 
28 mai de I9h à 22h et 
lundi le 29 mai de Hh à 
I7h et de I9h a 22h. Des 
dons à la Fondation du 
Centre Hospitalier St-
Laurent. 1275. Côte 
Vertu, Ville St-Laurent 
seraient apprécies. 

FERRON (Or Guy) 
A Laval, le 26 mai 1989, à 
l'ugede 73 ans, est décède 
le Dr Guy Ferron. époux 
en 1res noces de feu Ma­
deleine Cardinal et en 2es 
noces de feu Cécile Sau­
vage. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Michel 
(Nicole Gagnon), André 
(Diane Godin) . Pierre 
(Muriellc Guay), Gilles 
(Lucie Brind'Amour), De­
nis (Anne Desrochers), 
Yves et Sylvie (Donald 
M a illy l : ses petits-en­
fants : Eric. Nathalie. 
Marie-Hélène, Yan. Kari-
nc et Guilllaumc; son frè­
re Maurice, ses beaux-frè­
res, belles-soeurs, neveux 
et nieces. Expose diman­
che et lundi de 14 h à 
17 h et de 19 h a 22 h au 
complexe 

Alfred Oallaire Inc. 
2159 est 

boul. St-Martln 
Ouvernay, Laval 

Les funérailles auront 
lieu le mardi 30 courant a 
10 h a.m. en l'église St-
Sylvain, 750, rue St-Syl-
vain, Laval, et de la au 
cimetière Notrc-Dame-
des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Au lieu 
de fleurs, des dons à la 
fondation de l'hôpital 
Ste-|ustine seraient ap­
précies. 

GOYER-
CHARBONNEAU 
(Thérèse Marte) 
A Saint-Vincent-de-Paul, 
le 27 mai 1989, est dece 
dée Mme Thérèse Char­
bonneau, 78 ans, épouse 
de feu Fernand Goyer. 
mere de Michel (Andrée 
Delorme). grand-mère J 
Natalie et Saturnin. Elle 
laisse également deux 
soeurs leannette et Mar­
celle ainsi que ses beaux-
freres et belles-soeurs, 
neveux et nièces. Exposée 
aux salons 

Urgel Bourgle Ltée 
et J.M.D. C v r enr. 

1039, rue du College 
Sf-Vincenr-de-Paul 

Funérailles lundi le 29 
mai a 14 h, en l'église 
Saint-Vincent-de-Paul, et 
de là au cimetière Notre 
Dame-des-Neiges. l'a 
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autru in 
vitation. Heures des visi­
les dimanche de I4h a 
I7h et de I 9 h a 2 2 h . 

FORTIN 
(Mme Yvette) 
A l'hôpital Charles Le-
moync, le 27 mai 1989. à 
I age de 73 ans. est decé-
dee Mme Yvette Beaure­
gard, épouse de feu 
Rolland Fortin. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Lucie (Ghislain Paquet), 
Lorraine (Marcel 
Emond), Denis (Diane 
Proulx) une petite-fille 
Isubellc. ses soeurs. Lucil­
le (Komèo Dufresne), Ro­
nald (Lucille Boulais), 
Rachète Larivière, Anita 
(Charles Duchesncau), 
Thérèse, (leun Moss). 
Maurice (Lise Goulet); 
plusieurs bcaux-frercs. 
belles-soeurs, neveux et 
nieces, cousin, cousines, 
bxposec aux residences 
funéraires 

Le Sieur e» Frères 
114, rue 51- Jacques 

Si-Jean 
dimanche à 2h. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 29 courant en la cathé­
drale de M l--.ni Inhuma­
tion au cimetière de 
Sl-|can. 

REMERCIEMENTS 

Remerciements au Sacré-
Coeur pour faveur oble-
iiue Une le Sacré-Coeur 
>le lèsus soit loue, adore 
et glorifie, a travers le 
monde pour les siècles. 
\incn. 
Dites cette prière b fois 
par jour pendant 9 jour-, 
et sos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacré-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. B.T. 

GUILLERY 
(Walter) 
A Dotlard-des-Ormeaux 
le 21 mai 1989. a l'agcde 
78 ans. est décède Me 
Walter Gui l lery. c.r.. 
époux de |ano Bouchard 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil sa fille Dia­
ne (Doug Mauldin), ses 
fils Waller jr (Nicole C 1er 
mont) et Paul ainsi que 
deux petits-enfants lean 
Walter et Chantai. A la 
demande du défunt la dé­
pouille mortelle n'u pas 
ete exposée. Le service a 
eu lieu le jeudi 25 mai 
1989 en l'église ote-Gene-
vieve a Sle-Genevievc 
Des dons a l'hôpital Go-
neral Lakeshore seraient 
apprécies. 

Direction 
J.F. Wilson et Fils 

Plerrefonds 

LAMARCHE 
(Louise Simard) 
A Ste-Foy. le 27 mai 1989. 
est decedée Mme Louise 
Simard. épouse de M. 
Paul Lamarche. Elle de­
meurait a Ste-Foy. La fa­
mille recevra les condo­
léances au funérarium 
Lépine Cloutfer Ltcc 

1025, route de l'Église 
ste-Foy, Québec 

dimanche de I9h a 22 h. 
lundi de 14 h à 17 h et de 
19 h à 22 h. mardi de 
midi à 13 h 45. Le service 
religieux sera célèbre le 
mardi 30 mai à 14 h en 
l'église de Ste-Ursule et 
de là au cimetière Belle-
mont. Elle laisse dans le 
deuil, outre son époux, 
ses enfants: Annie-Clau­
de. Roxanne, Paul-Hugo; 
ses parents: André (lean-
ne Chaumont), ses beaux-
jarents: Horace (Cécile 
Laurin). son frère ci sa 
soeur: Luc (lacqueline 
Hèlie), Thérèse (Alain de 
Laferrièrel. ainsi que ses 
beaux-frères et belles-
soeurs, ses neveux, nieces, 
cousins, cousines et plu­
sieurs amis. Que toutes 
offrandes de fleurs se tra­
duisent par un don a la 
maison Michel Sarazin. 
2101, Chemin St-Louis, 
Sillery. Quebec G I T 2R5. 

M. Jean Proulx 

A Montréal, le 26 mai 
1989.» l'ège de 91 ans et 
8 mois, est décédé M. 
lean Proulx. epoux de feu 
Georgette Charbonneau. 
Il laisse dans le deuil ses 
filles: Hugueltc Proulx, 
journaliste (Thad A. Trot-
lier). Lysc Prouh (Claude 
Leblanc), s e s petits-en­
fants: Caroline. Hugo, 
lean-Chrislophe. Dr 
Alain Ouimet. M. e t Mme 
Pierre Franck. Sophie 
Ouimet, ses arrière-petits-
enfants : Véronique e t 
Ican-Sebastien Ouimet, 
At.nie-Pier et Philippe 
Franck, une belle-soeur 
M m e Edgar Charbon­
neau. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 29 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Liée 
400, rue 

Henrl-Bourassa est, 
Montréal, 

pour s e rendre a l'église 
d e la Visitation ou le se r ­
vice sera célébré a 10 h et 
d e la au cimetière de 
Notre - Dame - des - Nei­
ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont pries 
d 'y B s s i s i c r sans autre in­
vitation. Des fleurs ou 
dons à l'oeuvre de votre 
choix seraient apprécies. 
Heures de visites diman­
che I4h a I7h e t l'«h a 
22h. -

PARADIS (Clement) 
A Montreal, le 26 ma 
1989. a l'âge de 76 ans. est 
décède M. Clement Para­
dis. Directeur retraité de 
la CE C M . , époux de Ma 
deleine Lebrun. Père 
d'André Paradis, docteur 
(Mariette L'Heureux), lo­
celyne (lacques Gagnon), 
Elaine (Ci'iude Foumier); 
grand-poie de Francois. 
Munelle. Martin. Gene­
vieve. Isabelle et Pascal. Il 
laisse également plusieurs 
frères et soeurs, beaux-
freres et belles-soeurs, 
ainsi que neveux et nie­
ces. Les funérailles au­
ront lieu le mardi 30 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Lté* 
4780, de Saloberry 

Carliervllle 
pour se rendre • l'église 
Ste-Odile ou le service 
sera célèbre a 11 h et de 
la au cimetière Notre-
Dame-de-Neiges, lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: de 14 h 
a 17 h et de 19 h à 22 h. 

ST-LAURENT 
(Ursule) 
A Si-Francois, Laval, le 
2b mai 1989. a l'âge de 54 
ans, est decedée Mme Ur­
sule Lévesque. épouse de 
Dieudonné St-Laurent. 
mere de Alain (Chantai 
St-Pierre). Ican-Yves (Syl­
vie Bélanger), Raynald 
(Linda Paquet), Carole 
(Claude Rondeau). Syl­
vain (Roxanne Page), 
grand-mere de huit 
petits-enfants. Elle laisse 
également son père 
Louis-Philippe Levesque, 
sa mere Angelina Dupuis. 
ses frères, ses soeurs, 
beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu le mardi 30 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgle et 
J.M.O. Cvr Enr. 
1039, du Collège 

St-VIncent-de-Paul 
pour se rendre a l'église 
St-Noél-Chabanel où le 
service sera célèbre ,i 11 h 
et de la au cimetière Si-
Vincent-de-Paul, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: diman­
che de 19 h a 22 h et lun­
di de 14 h a 17 h et de 
19 h a 22 h 

SAVARD (Marcel-Y.) 
\ Montreal, le 26 mai 
1989 a l'âge de 59 ans est 
décédé M. Marcel Y. Sa-
vard. epoux de Thérèse 
Le Gare. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Marcel 
(Diane larry) . Michel 
(Sharon O'Brien). Benoit 
(Flctenc Mar t in ) , ses 
petits-enfants, ses soeurs 
Madeleine (Aldege Lafo-
rest), Louise (Rosaire l.e-
gare). Pauline (Robert 
Desautels), son frère Ro­
bert (Patricia) ainsi que 

lusieurs parents et amis. 
i sa demande il ne sera 

pas exposé. Des dons a 
Leucan. 3045 Côte Ste-
Catherinc. Mont rea l . 
H3T IC4 seraient appré­
cies. La famille recevra 
les condoléances â l'église 
a compter de 9h a.m. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 29 courant a lOh 
en l'église Sls-Martyrv*Ca-
nadiens. 10005 Parve­
nais. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. 

La Direction 
Urgel Bourgie Ltée 

TALBOT 
tCecile S.N.XM.) 
A Outremont, le 26 mai 
1989. est décéder Soeur 
Xime-de-Notre-Dame. 
•i(tev de 76 ans. Outre sa 
famille religieuse, elle 
laisse dans le deuil ses frè­
res Aime epoux de Leo-
na Leblanc. lean-Louis 
epoux de Marie-Ange 
Cantin: ses soeurs: Elisa­
beth. Maria. Marthe Tal­
bot Bergeron, CaroMlle 
Talbot Gagnon. Lcs*fune-
railles auront lieu le 30 
mai a 14 h à la Maison 
mère des Soeurs des 
Saints-Noms-de-lèsus-èV 
de-Marie . I4IO. boul. 
Mont-Royal. Direction 

Alfred DoMaire Inc. 

TRUDELLE (Mottttos) 
Le vendredi 26 mai 1989 
est décède M. Mathias 
Trudel le . epoux bien 
aime de Margaret Ball, 
perc de Gary et Robert, 
beau-frere de Reginald et 
Dorothy Ball. Expose * la 
residence funéraire 

Urgel Bourgle Lté*, 
7708, ru* Central* 

LoSolle 
Heures de visites: diman 
che. 14 h a 19 h. Un servi­
ce aura lieu a la chapelle, 
le lundi 29 mai * H h 
a.m. Au lieu de fleurs, un 
don a une association de 
votre choix seraient ap­
précié. 

NÉCROLOGIE 

Ooucsnord 
Marie Aimé* 

Au Manoir Alfred Desro-
chers. le 25 mai 1989. u 
I age de 94 ans, est dece­
dée Marie Aimée Doues 
nard. Elle laisse se fille 
unique Lucille Dansereau 
Dube. Ses dix petit .-en 
fants. ses douze arrière-
lelils-enfants, sa soeur 

n u n i Douesnard. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nieces. Exposée diman­
che a la residence funé­
raire 

Kane et Fetterly 
5301, boul. Décarie 

(angle Isabella) 
Funérailles lundi A lOh 
en l'église St-Antonin. 
5391, Avenue Snowdon. 
et de là au cimetière t.'ot e-
des-Neiges. Heures des vi­
sites de I4h a I7h et de 
I 9 h a 2 l h . -

LU.. . 
V E N D U ï 
LES A N N O N C E S 

CLASSÉES 

285-7111 

Parce 
que 
la vie 
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pas! 
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La maison de Côte-des-Neiges 
157 RENDEZ 

VOVS 92 
1992.350* ANNIVERSAIRE DE LA 
m\l)WO\ DE \IO\TRtiU 

C U V 
P I N A R D 

A l 'entrée ouest du 
c imet i è re d e 

Notre-Dame-d es-Neiges 
se trouve une vieille mai­
son de pierre d'inspira­
tion bretonne qui s'avère 
être une des plus vieilles 
à Montréal. 

Le malheur, c'est qu'on sait finale­
ment peu de choses de cette maison 
même si elle est classée monument his­
torique. Les sources de documents habi­
tuelles, comme le bureau de Montréal 
du ministère des Affaires culturelles, le 
Service de la planification du territoire 
de la Communauté urbaine de Mont­
réal et les archives de la Ville de Mont­
réal, sont exceptionnellement dému­
nies, tout comme la Fabrique de Notre-
Dame, propriétaire de la maison. Le 
lecteur devra donc faire preuve de tolé­
rance s'il remarque certaines faiblesses 
au niveau des renseignements. 

Le village de Côte-des-Neiges 
La maison de Côte-des-Neiges est si­

tuée au 5085, avenue Oecelles, face au 
chemin Queen Mary, en plein coeur du 
village de Côte-des-Neiges. 

Ce village a été crée dans la vallée 
baignée par le ruisseau Raimbault, qui 
coulait vers le nord, donc en direction 
de la rivière des Prairies. Le lotissement 
de ce village remonte à 1698, alors que 
Gédéon de Catalogne, ingénieur du roi, 
procéda au partage des terres qui se 
trouvaient de part et d'autre de ce ruis­
seau. Comme Catalogne avait utilisé le 
ruisseau comme limite, toutes ces terres 
étroites et en longueur étaient orientées 
dans l'axe est-ouest plutôt que dans 
l'axe nord-sud comme c'était générale­
ment le cas sur l'île de Montréal. 

Propriété des sulpiciens depuis 1653, 
les terrains furent graduellement cédés 
à des censitaires, agriculteurs, maraî­
chers, éleveurs, tanneurs et villégia-
teurs. qui vinrent habiter le village. 
Comme le voulaient les devoirs des cen­
sitaires, ces derniers confièrent au mou­
lin des sulpiciens (démoli en 1814) le 
soin de moudre leurs grains. Et parmi 
les familles qui s'y installèrent, on re­
marquait les Prud'homme, les Desmar­
chais, les Sarrazin, les McKenna et les 
Beaubien. dont l'immense propriété 
servit à l'aménagement du cimetière, 
comme nous le verrons dans un pro­
chain article. 

Au milieu du siècle dernier, le village 
de Côte-des-Neiges se trouvait à mi-par­
cours pour ceux qui se rendaient de la 
ville à la rivière des Prairies, et aussi 
pour les touristes (eh oui déjà!) qui em­
pruntaient le circuit tracé autour de la 
montagne. Transposé sur une grille ac­
tuelle des rues, le centre de ce village 
serait délimité par le chemin de la Côte-
des-Neiges, le chemin Queen Mary, 
l'avenue Decelles et la rue Lacombe. 

L'achalandage entraîna la construc­
tion de plusieurs hôtels dans le village, 
dont le plus célèbre fut sans doute l'hô­
tel Lumkin. À partir de Montréal, on 
accédait au village par une route, le 
chemin de la Côte-des-Neiges, qui lon­
geait le ruisseau Raimbault sans en sui­
vre nécessairement les méandres. Une 
barrière à péage s'élevait à proximité de 
l'actuel boulevard Westmount. 

Le village de Côte-des-Neiges fut an­
nexé à la ville de Montréal en deux 
temps, en 1907 pour la partie située au 
sud du chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
rine, et en 1910 pour le reste. 

L'industrialisation du village com­
mença vers le milieu du XVIIIe siècle, 
avec l'installation de nombreux tan­
neurs et corroyeurs. si bien qu'on en 
vint à le surnommer «village des tan­
neurs» ou «hameau de corroyeurs». 

L'actuel quart ier montréalais de 
Côte-des-Neiges est contigu à Saint-Lau­
rent au nord, Côte-Saint-Luc à l'ouest, 
Westmount au sud-ouest et Montréal 
au sud-est et à l'est. Et le petit village 
essentiellement francophone d'antan a 
cédé la place à un quartier cosmopolite 
ou on retrouve de fortes concentrations 
d'irlandais, de juifs et d'immigrants ve­
nus d'Europe de l'est. 

La maison 
En plus d'être mai documenté, le 

dossier de la maison de Côte-des-Neiges 
est compliqué par le fait qu'elle n'occu­
pe pas son emplacement d'origine puis­
qu'elle fut déménagée à son emplace­
ment actuel en 1957. 

La maison dans son environnement d'origine. Le porche en bois n'a pas été 
reconstruit. PHOTO V U M MONTRCM. La façade de la maison après le déménagement PHOTO WCHATO CCOIN. U Prnst 

Lorsqu'il classa la maison monument 
historique, le ministère des Affaires cul­
turelles situa à 1713 la date de sa cons­
truction. Cependant, le Service de la 
planification du territoire de la CUM 
n'a retrouvé aucune trace de cette mai­
son dans un acte notarié antérieur à 
1751. Cette constatation ne signifie pas 
que la maison ne fut pas construite en 
1713, mais on serait plus à l'aise si un 
document officiel le confirmait. 11 est 
toutefois un fait indéniable: cette mai­
son date du régime français! 

La terre sur laquelle la maison s'éle­
vait originellement fut vendue par An­
toine Boudrias en 1751. L'acquéreur, 
loseph Henry Jarry dit Henrichon, dési­
rait y construire une tannerie. Cet acte 
de vente fut le premier à mentionner la 
maison de pierre. 

La maison fut restaurée une première 
fois en 1924 par un jeune architecte du 
nom de Gratton Thompson. Elle se 
trouvait alors à son ancien emplace­
ment du 4941. chemin de la Côte-des-
Neiges, entre la rue Gatineau et l'ave­
nue Decelles. Comme s'il avait eu une 
prémonition des événements à venir, 
Thompson se donna la peine de dessi­
ner les plans détaillés de sa maison nou­
vellement restaurée. 

L'avenir de la maison fut sérieuse­
ment mise en doute en septembre 1956 

lorsque la Ville de Montréal décida de 
procéder à l'élargissement du chemin 
de la Côte-des-Neiges et au réaménage­
ment de l'intersection de ce chemin 
avec le chemin Queen Mary. Malgré les 
efforts de Russell Smith, qui l'avait ac­
quise en 1930, les autorités municipales 
ordonnèrent la démolition de la mai­
son. Heureusement, la Fabrique Notre-
Dame obtint de la Commission des mo­
numents historiques que la maison soit 
classée «monument historique» le 12 
août 1957. Mais entre-temps, la maison 
avait été démolie (en février 1957), 
sauf qu'on avait eu la brillante idée de 
numéroter les pierres des murs exté­
rieurs, et de conserver toutes les pou­
tres, les encadrements des baies, les 
portes et les fenêtres qui valaient la pei­
ne d'être conservés. 

Les travaux de reconstruction furent 
effectués par l'entrepreneur général Ro­
land Chalifoux Limitée, sous la surveil­
lance de l'architecte Victor Depocas, 
aujourd'hui décédé. La Fabrique Notre-
Dame, propriétaire du cimetière, accep­
ta de céder le terrain requis pour la re­
construction à la condition que la Com­
mission acceptât de louer la maison 
sans frais au directeur général du cime­
tière. 

Mais la reconstruction faillit être 
compromise. La Ville accorda un per-

La f ace sud PHOTO RICHARD GOOM. LI prmt La face nord P H 0 T 0
 «KHARO GOOM. U pm$» 

L'arriére de la maison PHOTO RKHARO COOIN, Il Prose 

mis de construction aux sulpiciens le 10 
avril 1957, sauf qu'un mou plus tard, 
Charles Campeau, directeur du Service 
de la planification de la Ville, ordonna 
l'arrêt des travaux, sous prétexte que 
l'emplacement retenu pour la recons­
truction nuisait à un projet de la ville 
de prolonger le chemin Queen Mary à 
l'est de l'avenue Decelles, en passant à 
travers le cimetière. La présence d'un 
trop grand nombre de tombes sur le tra­
cé choisi fit cependant avorter le projet. 
Les travaux purent reprendre et Lau­
rent Dansereau, le directeur du cimetiè­
re du temps, put y emménager à l'au- • 
tomne de 1957. 

Analyse architecturale 

La maison de Côte-des-Neiges fut 
construite en moellons de pierre et re­
pose sur des fondations en maçonnerie 
depuis sa reconstruction. La maison 
mesure 32 pieds et demi de largeur sur 
24 pieds et deux pouces de profondeur. 
L'arête faîtière du toit à oignon à pente 
moyenne culmine à 22 pieds et les che­
minées la dépassent de quatre pieds. 
Les murs-pignons servent de murs cou­
pe-feu. Ils sont couronnés par deux sou­
ches de cheminée disposées symétrique­
ment par rapport au faite, mais une seu­
le des quatre cheminées (celle située au 
nord du mur-pignon ouest ) est en 
usage. La projection du toit repose sur 
des corbeaux formés de deux pierres de 
taille. La maison compte un sous-sol de 
huit pieds de profondeur, un rez-de-
chaussée et un étage éclairé par quatre 
lucarnes. 

La charpente d'origine était faite de 
poutres taillées dans des arbres et 
équarries à l'herminette. La charpente 
actuelle est formée de solives en épinet-
te blanchie de deux pouces sur dix et 
disposées à tous Is 12 pouces de centre à 
centre. U ne reste donc vraisemblable­
ment rien de la charpente d'antan. Les 
portes et les châssis sont en pin. Le toit 
est recouvert de feuillards de tôle galva­
nisée peinte posés en diagonale sur les 
planches fixées aux chevrons. Il débor­
de l'abord des longs murs d'environ un 
pied, formant une corniche munie de 
petites consoles en bois. 

Depuis son déménagement, la façade 
de la maison est tournée vers l'ouest. 
Au rez-de-chaussée, on retrouve trois 
fenêtres et une porte, avec des pleins 
d'environ trois pieds entre chaque baie, 
la porte occupant la deuxième baie à 
partir de la droite. La porte en pin d'un 
pouce et trois-quarts d'épaisseur, à six 
panneaux (dont deux vitrées), mesure 
trois pieds sur sept. Les trois fenêtres à 
deux battants comportent deux rangées 
de six carreaux par battant et sont pro­
tégées par des contrevents. Le toit est 
percé par deux lucarnes à pignon dotées 
d'un châssis de trois rangées de quatre 
carreaux de mêmes dimensions qu'au 
rez-de-chaussée. Les lucarnes sont équi-
distantes des murs-pignons. 

Le côté sud ne comprend que quatre 
ouvertures: deux minuscules soupiraux 
( d o n t un avec saut-de- loup) , une 
fenêtre à guilottine de huit carreaux, et 
une porte-fenêtre à six carreaux débou­
chant sur un petit balcon en fer forgé. 
Ces deux ouvertures sont dans la même 
travée, et la chambranle de la porte, du 
côté est, est enlignée avec l'extrémité 
est de l'ensemble de la cheminée. 

L'arrière, ou mur est, comprend trois 
ouvertures au rez-de-chaussée, soit une 
grande fenêtre similaire à celle de la fa­
çade mais sans contrevent, une petite 

fenêtre de deux rangées de trois car­
reaux, et enfin une porte protégée par 
un porche ouvert en bois, doté d'un toit 
en pavillon posé sur deux poteaux car­
rés de six pouces de côté. Les deux lu­
carnes sont similaires à celles de la faça­
de et également équidistantes des murs-
pignons. Enfin, la face nord comprend 
quatre ouvertures: deux soupiraux (un 
horizontal et un vertical, plus petit), 
une fenêtre à deux battants de deux 
rangées de quatre carreaux chacun au 
rez-de-chaussée, et une minuscule 
fenêtre à l'étage, dans l'axe de la chemi­
née ouest. Quant à la fenêtre du rez-de-
chaussée, elle se trouve tout juste à l'ex­
térieur de la cheminée. Comme on peut 
le constater sur l'ensemble des quatre 
faces, le fenêtrage est asymétrique et 
arythmique, sauf pour les pleins entre 
les baies de la façade. 

L'intérieur de la maison n'a aucune 
valeur historique puisqu'il a été réamé­
nagé à la moderne en 1957. Soulignons 
tout simplement que le rez-de-chaussée 
comprend un grand salon correspon­
dant sensiblement à la pièce commune 
d'antan, une petite cuisine et une salle à 
dîner. Deux grandes chambres et une 
salle de bain occupent la totalité de 
l'étage, accessible par un escalier situé 
au milieu de la maison. 

Si cette maison existe encore aujour­
d'hui, on doit une fière chandelle à la 
Fabrique Notre-Dame, qui a dû se dé­
battre pour la faire classer et la recons­
truire en protégeant au maximum son 
authenticité. 

Le classement permet d'ailleurs de re­
lever un fait amusant. La demande de 
classement du 8 mars 1957 fut agréée 
par le lieutenant-gouverneur en conseil 
(arrêté ministériel 787) le 12 août 1957. 
jusque là tout va bien, sauf que ce pré­
cieux document ne fut déposé au bu­
reau d'enregistrement de Montréal que 
le... 27 avril 1965, comme en fait foi 
une lettre de Jean-Paul Grégoire, con­
seiller juridique du ministère des Affai­
res culturelles, lettre datée du 6 mai 
1965!  
SOURCES: Cimetière Notre-Dame-des-Meiges: Évalua­
tions de J. Arthur Marois et André Poisson — Com­
munauté urbaine de Montreal, Service de la planifica­
tion du territoire: Repertoire d'architecture tradi­
tionnelle • Architecture rurale, et documents divers 
— Cidem-Communications: Collection Pignon sur rue 
• Côte-des-Neiges — Archives de la Ville de Montréal : 
documents divers — Entrevue avec Raymond Ouver-
nois, directeur général du cimetière — Fabrique 
Notre-Dame : documents relatifs au classement. 

REPÈRES 

Nom: maison de Côte-des-Nei­
ges. 
Adresse: 5085, avenue Decelles. 
Métro: station Snowdon, auto­
bus 62 vers l'est. 
Ces articles sont offerte sous for­
me de livres par les Editions La 
Presse, sous le titre «Montréal, 
son histoire, son architecture». 
Renseignements: Guy Pinard, 
au 285-7070. 

Laval et Laurentldes 

La musique du Royal 22e Régiment à Laval 
J E A N - P A U L 
C H A R D O N N E A U 

L# Est de La­
val aura sa 

soirée avec l'Or­
chestre sympho-
nique de Mont­
réal et la partie 
nord-oues t de 
l'île sera elle aus­

si choyée avec la présentation 
d'un concert de la musique du 
Royal 22 e Régiment. 

Le conseiller municipal du 
district Sainte-Rose. M. Guy 
Cyr, est fier d'avoir obtenu pour 
le 13 juin ce prestigieux groupe 
de 45 musiciens pour la popula­
tion du nord-ouest de Laval. Le 
concert sera présenté devant 
l'église Sainte-Rose. 

«Ce ne fut pas facile, la musi­
que du Royal 22 e Régiment est 
très en demande. Il a fallu plu­
sieurs discussions avant d'obte­

nir leur accord. Leur répertoire 
est très diversifié, nos conci­
toyens vont passer une excellen­
te soirée», a précisé M. Cyr. 

C'est gratuit. Il faut cependant 
apporter sa chaise et arriver tôt, 
car le boulevard Sainte-Rose 
sera fermé à toute circulation 
entre les rues Hotte, Deslauriers, 
Cantin et Filion. Il y aura un sta­
tionnement derrière l'église, en­
trée par la rue Hotte. 

La soirée commencera à 20 h. 
Pour ce qui est de l'OSM et de 

Charles Dutoit, ils seront au 
Centre de la nature le 17 juillet. 

FLAMI PARLERA 
DE PRÉVENTION 
• Flami, la toute nouvelle mas­
cotte du Service des incendies de 
Laval, visitera jusqu'à la fin des 
classes toutes les écoles primai­
res de l'île Jésus dans le but de 
parler de prévention avec les 
élèves. 

Les classes du nivau primaire 
des commissions scolaires de 

l'île Jésus ont été invitées à parti­
ciper au concours: «Donne-moi 
un nom». Sur une possiblité de 
920 classes, 520 ont fait parvenir 
leur choix. C'est la troisième an­
née de l'école lean XXIII, du ré­
seau scolaire de Chomedey, dont 
l 'enseignante est Mme Lucie 
Boyer, qui a remporté la palme. 

Le choix du nom s'est fait se­
lon les critères suivants: origina­
lité, lien avec les incendies, faci­
lité de compréhension et mémo­
risation rapide. 

Les élèves de la classe gagnan­
te ont eu droit à une petite fête. 
Après s'être fait photographier 
avec Flami, ils ont eu la chance 
de faire une promenade dans un 
fourgon à incendie. Avant de 
monter dans le camion, ils ont 
reçu un casque de pompier, une 
épinglette de Flami et un livre à 
colorier ainsi qu'une carte pos­
tale à être envoyée à un proche. 
Sur la carte, on retrouve quel­
ques conseils: je m'assure que 
mon avertisseur de fumée fonc­
tionne en tout temps ou si ja­

mais le feu se déclarait chez moi, 
je ne me cacherais jamais sous 
mon lit ou dans une garde-robe, 
je sortirais dehors. 

De plus, l'un des enfants a été 
nommé chef pompier pour un 
jour. L 'honneur est revenu à 
Benjamin Caluori, huit ans. 

UN PARTI MUNICIPAL 
TOUT EN VERT 
• Le Parti pour le renouveau de 
Laval a arrêté son choix de cou­
leur sur le vert. Le candidat à la 
mairie Jean-Paul Théorêt a sou­
ligné qu'une cinquantaine de 
personnes intéressées à se porter 
candidates dans l'un des 24 dis­
tricts électoraux pour le PRL 
avaient déjà fait l'objet d'une 
rencontre-discussion. 

U croit lui aussi que Laval doit 
absolument avoir son usine 
d'épuration des eaux dans le sec­
teur Saint-Vincent-de-Paul pour 
ne pas se raccorder à celle de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal. 

M. Théorèt s'est aussi pronon­
cé contre les modifications de 
zonage des 3 000 hectares de ter­
rain dans l'île. U pense que des 
choses pas trop catholiques se 
passent dans cette affaire, prin­
cipalement dans certaines tran­
sactions. 11 a entrepris une en­
quête et a promis de revenir sur 
ce sujet dans quelques jours. 

« Il faut être prudent car les es­
paces verts font partie du patri­
moine de Laval», précise-t-il. 

LISE BACON DANS VIMONT 
• À la suite de la démission de 
M. Théorêt comme député du 
comté de Vimont, la ministre 
Lise Bacon deviendra marraine 
de cette circonscription. La loi 
stiuple qu'un député démision-
naire a 15 jours pour fermer son 
bureau de comté. 

Donc, c'est Mme Bacon, dépu­
tée de Chomedey, qui surveille­
ra les intérêts de la population 
de Vimont à compter de la se­
maine prochaine pour les pro­

chains mois, probablement jus­
qu'à la prochaine élection géné­
rale provinciale. 

MIRABEL A LE 
TAUX LE PLUS BAS 
• L'administration municipale 
de Mirabel a constaté avec joie 
qu'elle avait le taux de taxation 
le plus bas des 123 principales 
municipalités du Québec. Cette 
statistique est contenue dans la 
dernière Analyse budgétaire des 
municipalités du Québec. Le 
taux à Mirabel est de $ 1,22. 

«En se basant sur les mêmes 
statistiques, mentionne le direc­
teur général de cette ville, M. 
Yves Lacroix, Mirabel est égale­
ment en tête du peloton formé 
des 63 plus importantes munici­
pal i tés de la grande région 
montréalaise. À titre d'exemple, 
Mirabel surclasse à ce chapitre 
Montréal, Laval. Sainte-Thérè­
se, Boisbriand, Blainville, Sain­
te-Jérôme et Sain t-Eustachc. » 
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